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If* hTmw litartpqo* s'élev* : le « V*xiUa R*»!*, & C r u 
Av» >. Paie, dans an caa*K|ve, en moa* a w w r , où la 
douleur s'exhala an aocanre «chinurts, la ehttisr espttqu* 
l'une apte» lawtra lai piia*e» émouvantes da l'aawns.on 
an Oalvaira 

L» cortège art enfin arrivé an Goiajotha. « Vaoea, ail! 
ïeaaz », di*eiit les voix : 

Venez et déptoytx voa ailes, 
Anse* du Ciel, sur votre Créateur; 
Vouez vas blessures cruille» 
Et non 0013s navré da d'rtrVw. 

Mais voici n w U mélodie subit troe transformation, La 
moment du triomphe f'a.vam.e ; car la Croix est le trôna 
llu Kjdemptemr. 

Sileiw-e, esprit» dea dieux 
Mortel* faite* silence. i 

J.«us a rendu la dernier sotuir. La parole essj m Ora
teur et l'on n'entend plua que le bruit du déchirement de 
la montagne eoandant le* détonations de la foudre. Un 
tezrqjN d'arrêt pour le cliiuigcmuiit da* décor» et, tout à 
coup, éulata U chaut tiioniphal de 1' « Ailalu a », tuodi* 
que sur 1a aoèn* s'éève loiiUinent de «a tombe, le front 
Jtiuu u.- de gloue, 1* Chriat, vainqueur de la mort. L'a* 
airtanre éclat* en applaadiabeintntti à la rue de cette a.po-
ttséos*. 

Toute» <yx comr»o«i'iioD* musicales sont tria beflea et 
leur exécution n'a rien laissai à dx«ier. M. Paul Oapelle 
a dirigé arec ta 1 nt «as chanteur»; truace à la tWfnrati m 
parti., nte qur J leur avait fait subir, il a contribué à re-
aansaer le* beautés de U tragédie, et poux une large 'art 
à en issurar 1* «ntoèe. Il lai revient de oa fait et à ia* 
chanteur* le» plua aiuoare* féliciflation». 

MWmBIAtX 1>V IA NUI DE PAQUES*. — Chaque 
année voit a» renouveler le bf-au pèleiirsure à N.-D. de 
l>él vranoe, aa Bois de la Fontaine, et tor t par m i l i e u 
que les pèlerins viesuvent, aa début da la saison nouvulle., 

r'er la Madone do Croix, la Vierge si venénée diins to i t 
inva. Depuis quatre an» grâce * u n d oix-amniLH-n sé

rieuse, le paWrwvge a b-aui-"up gagné en p été. La olergé 
da la parosasa SuMartin s'efforcera de fane m,eux encore 
cette Minée. *t sera puiat>aiiun>-rtt aidé par les dévunés 
•ociétu les da CerrieNamt--Mart.ii». Voici l'ordre tics exer
cices du iielerma^re : 

A m-uf heure» et, dV<me. ouverture de» grillas du parc 

Cr le oublie, pies de la forme du ohauiau. — A œuf 
i w trois qsarts, la statue de N.-D. de lAiivrance 

aersi prise à la chapeU- du Croquet et porté* procLiaon-
n««l'"m nt k l'autti', où se dira la sainte m « * I,a» diver-
, atiosss de Roabaix, WattreJoa, Wei-i tnebal, Laa-
BOV, Hem Croix, etc., tntrerorit rar la grille qui «e 
trouve prèa de la oli ij«Ue, route d'Hem, et escorteront la 
statu*. — A dix lioure*. récitation pnbiique du Kusaiie 
et i-lnnt deM cantiques à N I ) , de LMivTaaoe. — A d x 
lieures et derme, me-»ie Mjleiiinile ave*" wbantfl par .es 
As itioem Le sermon de circonstance s ra donné par 
la K P. KuVmard. franciscain. Après la im»«3. le public 
»u » n !,i nroawfeàon P'ur roooiàluue la statue de 1» 
Vir-vo dans «ion s-arvtuaire. 

N M. : L s carte» ifu.v !«it MI seront ligour uwm.-nc 
1 eeatrûle : les denoamdar à M le Curé et MM-

la» Vicaires de «a parc«i;se. 
BRNRDICTWVV 1>K DRAPPAU. — La c Chorale de 

VA'l'iTOwft* ». ancienne < Choalo ùV» Mitrons •. feia 
fcén r sa bamiièr* le dn»«*ft» 80 mars, à ] • marne da dix 
Isetuea. on l'é*)ha* Nt-d*ierre. I>a « Fanfare &a Crécbet » 
prêt'r» son ooncour» à cetire céaénuaue. A l'isOTe de la 
a n s e , banquet su siège de la société, «ntLimiru-r. N file, 
rue île l.i MaieUerie. 1* sno* de IV«iuv». à d u heures 
cru ni.it. n. tirage de la tombcfTi. la» Comm eaion nous pne 
id'«i|': •mer »*j remaiciuaneora aux généreux donateurs. 

LK It.WQI.'rTT des arsi<"M militanes «L» Revanche» 
«rara li"u le ppianier disnarnihe <1« la f'»re de Rowbaix. 6 
avril. .1 une heure. 1 * Con»n «wion a riiomv«r d'nviter 
1«< - H ,'t.iire» à i>rei*lre part au tir aux imft, qui aura 
lieu le lundi de Pâques, à dix heures et demie du matin. 

B E I ! 
ACCinF.NT DF, T R A V A I L — Dans la biwaicrie de 

M. L>**sereix, le mei iM I/«uis DeJerue, 58 aiw, gardon 
bm*<eur. dejneaiant à Hezi», a «u l'anonilaire gauche 
Kenaé pir un tonneau. M. le docteur Coubionu* lui a 
prescrit d-x jovrs da repos. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 
A lt«rt R \ 1 \ . r . r a n . l < - l l u o . 7 1 

A TOVaCOIMO, r u e C a r n o t , S 
Impretalom pour Sociétés Financière* ou luitus'rielles. 

A i l l o n s . — Obl l jrat loaa . — l ' a r t u r e a . — H o r d e -
r o a n x . — Qni t tax icea . — f ' I r c u l a f r e s . — M o d è l e s 
t i r e r a . — T r i e s d e L e t t r e . — l l e g i s t r r s . — 
C a r n e t a , e t c . . e t c . — Livraison rapide. — Exécution 
tourner. — Prix modère*. S 

A f v r r 1T;T.! .W»\nr.vr grarJde mise Ipn Tente des 
nouveauté» do la saison au P A L A I S D B S N O U 
V E A U T É S , 32-34, Oraxwie-Kue, Roubaix. — Entrée 

Demandez partout les 
Timbres-rabais (verts). 
Fiante s stë rflûàe s .Co a rona ss. \ila\il-Mii. 31, Granfle-Rae 

l t e r c e a a d ' \ r a ; e a t . (Voir aux annoncée). 

Œ a f * f r a t i -•, * 3 . r u a e l i a B a î a . 

T O I T E S L E S F E M M E S S O l ' C I E I S E S 
d-- I ur beauté et d e leur santé adoptent le corset 
s LE P R O D I G I E C X ». En vente ehe» Mlle* BuU 
tctvu, ru,' S:\int-Gcorges, 22, à Roabaix , 298bd 

11 né faudrait pas qne dans un bel é lan de propa-
gand • contre l'alcool, les promoteurs dea ligues anti-
ok-ooliques, par ignorance ou excès de zèle, noua fas
sent tomber do Scbarybdt en Scvlla. I l importe de 
bien établir que tous les vins français ou produits à 
ba«» de vin , ainsi que les liqueurs bien fabriquées 
comme la chartreuse, non seuiiiiniut peuvent être pria 
•ans inconvénients, mais encore doivent être reeoin-

l,e < Duhonnet », vin tonique e t apérrtif, 
est d.itu ce cas. 2'Mô 

MAISON DU TAPIS 
ï , e t 4 , r u e i l e l a « . .» -e , K U t l t \ l V 

KEUBLES, TENTURES, LINOLÉUM 
e m a n d e r d e . i - s i t ' i l iHinlIst l inna r u i u -

p l ô t e s » L e m e i l l e u r iK.ircli»1 d e Is» r e - j i n n . 
6 : > J 

" W A T T ï l S I I * O S 
I N AOOIDKN'T D l ' TRAVAIL^ — Un maçon an-

plovj à la gare annene de Tuatcoiw» travaillant dans les 
cWnuôrs du Sapin-Vert, est tombé accideuteiiccneiyt et 
•'est luurté la jambe p.iui^he contre un pilier en maçon
nerie. 11 » reçu les soins de M. le docteur Les/ers, qui lu 
a pi MT.I quinze jour* de rep^-s. 

CHRONIQUE MÉDICALE 
Tonte* les maladies proviennent d* l'usure v i ta le . 

-"Le «ystème nerveux fat igua p a r Isa travaux quoti
diens, le* préoccupations de chaque jour, le* veilles, 
e t c . . . , n'offre plu* aucune résistance e t 1» maladie 
apparaît. L'anémie, si dangereuse c h e i les jeunes 
filû», chex les j eunes femmes, la faiblesse nerveuse, 
la neurasthénie qui en résulte e t fait de nos jours 
t a n t de vict imes, l 'arthritisme e t son cortège : 
gout te , d iabète , pard-yaie, albuminerie sont tous, 
jours le résultat d'un système nerveux épuisé. 

Y a-t-il vraiment un remède ; e t quel est-il P 
A ceci les plu» grands médecins répondent que pour 

reconstituer ha système nerveux, il faut recourir aux 
phosphates assimilables, qui sont les phosphates tirés 
des végétaux. Or, il n'eriite qu'une seule préparation 
qui ht contienne : c'est le MALT PHOSPHATÉ P I N B X . 
dont les résultats sont consacrés par trois années de 
succès. Il suffit d'en faire l'essai pour se convaincre 
de l'excellence de ce remède. C c s t la guériaon assurée 
do la goutte , do la paralysie, du diabète, de lJalbu-
ininerie, de l'anémie, de la neurasthénie, des dyspep
sies nrrveu-;.*H et de toutes les affections qui ont pour 
symptôme la fauaaataa générsùe. Le MALT PHOSPHATÉ 
PINKL se trouve dans toutes les bonnes pharmacies au 
prix de 2 francs la bouteille ; mai* bien exiger 4e 
véritable nom Je l'inrl, afin d'éviter les nombreuses 
contrefaçons qui sont toujours de qualité inférieure. 
A défaut, il suffit d'écrire à M. Pinol, pharxnacien-
préparateur, 26, rue Uaudin, k Paris, pour recevoir, 
contre mandat de 1(3 francs, huit bouteilles représen
tant la durée moyenne du trai tement . 

M. Pinel répondra gratuitement, par lettre , à tou
t e s le's personnes qui désireraient dea renseignements 
plus complets. 

Docteur M A I R I . 

T O U K C O I N O 
C H R O N I Q U E É L E C T O R A L E . — N o u s re

c e v o n s c o m n r u n i c a t i o n de l a r é p o n s e s u i v a n t e 
adressée par M. Grouswau a u « P r o g r è s d u N o r d » 
ot à l'« A v e n i r d e R o u b a i x - T o u r c o i n g », à p r o p o s 
d 'a l l éga t ions fausses p r o d u i t e s p a r ces j o u r n a u x • 

« Lumiue, ce 26 mars 1902. 
» Monsieur le Rédacteur 
» de l'Avenir Je ItuubaU-Tourcoing, 

» Hion que vos articles SUT la 9o circonscription 
électorale do Lil le ne soient pas d'une extrême bien-
voillanoe à mon égard, je ne puis m'empôcher de 
vous remercier do la question si précise quo vous 
poses» aujourd'hui e n ces termes : 

« M . Grousoau s'est-il, oui ou non, é tant candi
dat monarchiste a .Saint-Malo, montré part i san du 
privilège dos bouilleurs de cru P» 

(i J e réponds catégoriquement : Non ! 
» Mais d'abord, je vous assure que vous commet

tez une preniière erreur en affirmant que j'ai été 
candidat monarchiste à Saint-Malo . J 'a i déclaré, 
au contraire, oralement et par écrit , quo j'accep
tais la const i tut ion républicaine, que je m'engageais 
à faire respecter la l'orme républicaine du gouverne
ment établie par la const i tut ion. J 'ai ajouté quo, s i , 
dans un Congrès dos Chambres légis lat ives réunies 
* u â < tubl.e nat ionale , quelqu'un proposait de sup
primer la Ucipubliquo, je m'y opposerais parce que 
la const i tut ion, que j ' a d o p t e loyalement, le défend 
expresse ment. 

» J e me suis donc présenté oomme républicain, e t 
non comme monarchiste. 

» E t maintenant , mo snis-jr* (d montré partisan 
des bouilieurs de cru » f N o n . Lorsque j 'ai é t é can
didat à Saint-Malo, je n'ai formulé mon programme 
qu'en co qui concerne les intérêts généraux . Quant 
aux intérêts locaux se rattachant notamment à l'a
griculture, j'ai déclaré ne vouloir faire aucune pro-
metso. P e n d a n t toute la période électorale, je n'ai 
pas entendu dire un seul mot des bouilleurs do cru. 
On m'a beaucoup parlé du blé et du tabac, mais , j e 
l'affirme sur l'honneur, il n'a jamais é té question da 
privi lège des bouilleurs do cru. 

» Kien ne me gêne pour prendre la défense pleine 
e t ent ière des intérêts d e la culture e t de la disti l le
rie du Nord. J e veux y employer les connaissance* 
spéciales que m'a procurées l 'enseignement des ques
t ions adminis trat ives , économiques e t fiscal es. Dans 
Va s i tuat ion actuelle , si lamentablo e t si injuste , re
vendiquant l 'application du grand principe de l'éga
l i té devant l'impôt, je repousse ia taxe différentielle 
dos a'cools et je demande 1a stappreasion du privi lè
ge des bouilleurs de cru. 

» En vain, vous prétendez que je sui» u un étran
ger depuis pou de temps à Lil le . » J e ne suis , en ef
fet, à Lil le , que depuis 27 ans seulement ! M a i s est-
ce dono si « peu de temps » qu'un large quart de siè
cle, à l'époque mobile où nous r ivons ? Marié dans 
uno famiiic du Nord, propriétaire à Lomiae, j 'ai don
né m a vie , mes enfants , mes intérêts , e t , je puis 
peut-être l'njouter,mnn act iv i té e t mon dévouement , 
à ce pays aimé du Nord, et jo n'y serais qu'un étran
ger 1 J e n'accepte pas cet te injure. 

« V e u i l l e s insérer cet te réponse dans l'Avenir de 
Rnubair-Tourrninn e t agréez, Monsieur le Rédac
teur on chef, l'expression de mes sent iments dist in
gués . 

C GROUSSAU » 
L E S E I N Ê R A I L L E 8 de M"- Charles Tiberghien-

Lepoutre ont été célébrées mercredi matin, en l'église 
Saint-Christophe, devant une sf fuenoe considérable, 
tel le qu'on en voit rarement. Le commerce et l'in-
dustrie de Tourcoing et de Itoubaix y éta ient repré
s e n t é s ; le personnel des importants établissements 
Char) « Tiberghien et fils y assistait jn entier. C étai t 
une impo-mte manifestation d'estime povrr ce t t e 
honorable famille et de respect à la mémoire de la 
feonmo de bien dent les malheureux pleurent la 
mort. 

UN I N C E N D I E A LA F I L A T U R E P V V I L L I E R -
W A T I N E . — U N O U V R I E R R A T T A C H E l R 
r!LES5'£. — F n incendie qui aurait pu prendre les 
proportions d'un sinistre sans la promptitude des 
secours, s'est déclaré à la filature de coton de M. 
Duvil l ier-Watine, s ituée rue du Tilleul. 

Mercredi matin, vers sept heurts , alors que les 
ouvriers et ouvrières de cet établi-ïseiment étaient 
au travail, le feu a pris dans l'un des métiers r m v i -
deur« d'une salle de la filature, au deuxième étage . 
A la vue des flammes qui s'échappaient du métier, les 
ouvriers se mirent en devoir d'organiser les secours ; 
l'un des rattachers, Jules Cuillerme, âgé de 43 ans, 

' qui s'était introduit dans 1* métier, se trouva prit 
entre le portse>«ystème e t le onariot. Tandis <jv;\rB. 
essayait de le dégager de sa situation Critique, le 
feu s'était propagé au métier Voi»ui. Devant les pro
grès de l'incendie o-, dut avoir recours aux pompiers. 
PrçVeaiUs à sept heures cinq, ceux-ci étaient rendus 
sur les lieux presqu'aussitBt avec leur pompe à va
peur e t l e snatériei accessoire. La pompe placée 

devant t'usine fut mise en batterie e t s i tôt après 
plusieurs pompiers muni* d« oaaqs»» respiratoire et 
armés de lances purent s'introduire dan* la sal le 
remplie d'une fumée intense où ils combattirent la 
foyer arec succès. P e u après t o u t danger iUit/èan-
juré e t , à huit 11 ures, les pompiers avaient réintégré 
leur casernement de la rue de la Pa ix . 

La, cause de cet incendie es t quant a présent 
inconnue ; on l'attribuerait à l'échauffement de quel
que pièce mécanique. Quant anx chiffra* des dégâts 
on n i pu les évaluer ; il» dépasseront toujours la 
somme de vingt mille francs à e» que Ton dit . 

L'ouvrier rattaclieur Guillerme, qui s'est introduit 
dans le mét ier renvideur afin d'essayer d'éteindre 
l'incendie, est at te int de contusions dans le côté 
g a w l i e e t à la cheville. Son état a nécessité l'inter
vention de M. le docteur Debuchy qui lui a donné 
ses soins. Le blessé a été ensuite reconduit à son domi
cile, rue du Levant . Guillerme devra subir une inca
pacité d e travail d'une dizaine de Jours, sans autres 
suites . 

U N H O M M E D fiQVIPE V I C T I M E D ' U N ACCI
D E N T . — Mercredi mat in , vers troi» heures, un ac
cident assez grave s'est produit sur les rô l e s à la 
gare centrale . Un homme d'équipe, César Thorez, 
âgé de 32 ans, domicilié à Wattrelos, se trouvai t oc
cupé au « foulage » 38-607, quand tout à coup il per
d i t l'équilibre e t tomba à la renverse sur le sol. 
Dans sa c h u t e U s'est fait da forte» contusions à 
l'avant-bras gauche . Le blessé a reçu les soins de 
M. le docteur F i c h s n i . Son état nécessitera un re
pos d'nne quinzaine do jours. 

U N E C H U T E D A N S I N E S C A L I E R . — Mardi 
soir, vers sept heures, un jeune ouvrier paquetcur , 
Henr i Minaert , âgé de 19 ans, descendait i escalier 
de l 'établissement de MM. Gutkind frères, fabri
cants rue des Anges, ou il est employé, quand sau-
dain , par sui te d'un faux pas, il perdit l'équilibre e t 
tomba dans le vide. Dans sa ohate, il s'est fait une 
fracture au coude gauelie. Après avoir reçu les soins 
du M. le docteur Lrimet , lo jeune ouvrier a été re
conduit à son domicile, rue Rouget-dos-l'lsle. 

.Son é t a t nécessi tera une incapacité d e trava i l 
d'une quinzaine de jours. 

U N VOL D E C H A U S S U R E S R U E M O N T H Y O N . 
— L a construction qu'on élève ruo Monthyon pour 
le compte de M. lleseuce, rue du Sent ier , a été vi
s i t ée par les malfai teurs dans la n u i t de mardi à 
mercredi. Une dizaine de serrureB nouvel lement po
sées ont disparu. Lo propriétaire s'est p la int à la po
lice, l 'nc enquête est ouverte. 

L l « AlK.'lDENTS DU TRAVAIL. — Dans la Siat-nre 
île M. Mntite-Dewavnn, me des Antre», «an •asrasuaàtr, 
Emile LefebvTe, 19 ans demeurant rue de Brest, 11, en 
mnmecvrant des balles de laines a fait «ne chute et s'est 
bleeseé au côté droit. Huit jour** de retpos. 

— A la, filature die M. Obafles ilsx, rou du Château, nn 
Iran oteur, Victor Leclereq, 26 ans, ékimenrant ru» de la 
Maksense. s'est fart nue enisorse au 'poiifnel, pendant son 
travail. Cinq jours de repos. 

— Une mllll l** djubiewe, Mari» Trentaseaux, 17 ans, 
demeurant TU- .lo NuxtmrJie, *'*st fa*t une plnie à la 
deuxième phalange de l'annuduir* «anche en travaillant 
dons l'usine de M. DassonviMa-Dubar. L'incapacité de 
travail aéra de sept jours. 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é s a v e c p r i m e 5 f r a n c s . 
© p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u e D é s a r m e n t , T o u r o o i n g . 

L E B R O U T T E U X s e recommande pour les articles 
de P R E M I È R E C O M M U N I O N : livres, chapelets , 
images e t objets de piété . Grand choix à des prix 
modéré*. - 8°<* 

M O T J V A U X 
I L N ' E S T B R U I T ici que de la démission un peu 

forcée d'un conseil ler munkipa' . qui , assure-t-on, 
n'était mémo pas , lors de son élection, dans les con
dit ions d'éligibil ité prévues par la loi. — Noua a t 
tendrons, pour ê tre plus expl ic i te , que le document 
officiel soit devenu publk, , mais il peut paraître 
é trange qu'il a i t farju d e u x ans pour s'apercevoir 
qu'un conseiller mainloipaJ n'avait pas 1» droit da 
siéger au sein ds l'assemblée communale . 

R O N C Q 
L A M O R T A L I T É INFANTIT.E . _ Des moyens 

de la combattre. — Nous avons sous les yeux une 
très intéressante brochure que M. le docteur Ga-
Ussot v ient de publier s u r oe sujet . L'honorable pra
t ic ien é ta i t mieux place que quiconque pour parler 

*de la mortal i té infanti le , car, chargé depuis 17 ans, 
do l'inspection des enfante du premier âge dans une 
circonscription fort é tendue , qui comprend Roncq, 
Ha l lu in , Bousbcoquc et Linselleo, il a pu non seule
ment étudier les causes de ces ravages fa i t s 
par a mort chea les jeunes enfants , mais aussi 
recherclier les romèdes. Les résultats qu'il a per
sonnel lement obtenus par les améliorations appor
tées dans son service mér i tent d'être s igna lés . L a 
morta l i té infant i le qu i , au début ,é ta i t d'environ 30 à 
40 pour cent ,n'est plus actuellement que de 6 à 12 
pour cent. 

M . lo docteur Galissot indique de quelle façon il 
est arrivé à obtenir ces résultats sat isfaisants : il 
fuit, en cola, œuvre éminemment uti le et on no peut 
que le louer sans réserve de l' initiativo qu'il a prise 
de publier ses observations personnelles. 

M A R C Q - K N - B A R Œ U L 
LA FRAUIVE D'ALCUOL. — Le fraudeur, Edouard 

Maiifcird, arrêté dans les oiroosataUB*» relatée» dans no
tre éditiea d'hier, a été transféré à la muiM.n. d'arrêt da 
Lille. Celui-ci .prétend toujours être monté dans la voi-
tu-re à la Muieii'ine, ifnoTsat son chargement et le nom 
du conducteur qui est teiiT<e,:rs en fuite. Oepeiuiant. cer
taines indications permaù^nt d« croire que le fraudeur 
ne tardera pas à êlre arrêté. 

H A L L U I N 
NOUS AVONS ANNONCÉ 31 y a quoique temps que 

M. DerratHi'iirs. ruploya à M prre d'Ha'rluin. était nnm-
in" :ï I tu 'hcx en r«rfplaoe*nenl de M. Jlosseau. Il y a 
ca U une erreur de nurn et M. Roisreau est toujours atta-
i ni nu s ni.ee de la <r.ire de Rouibaix. 

BRASSERIE DE L'ERMITAGE (Voiraux annonces) 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ABEUBLEHENTS 
ÉCLAIRAGE, OFJETS D'ART 

l.i s mata*.os et atelurs de MOKKL-tO » K/.. M et!7. rue 
«»f«;7 . î Lille. 50ut transfères et renais S», r u Esquermout 
ancienne inaitea lu.siw USI.K»AU.X. 9831 

LES ETALAGES DE PAQUES 
t t X o u r c o i n s r 

Les étalages, lors des fêtes , e t e n particulier, de 
celles de Pâques, s e parent tous de nouvesii^ig a i 

.certaine sont digne* d'être rema.rqn.aA. U n e prome
nade faite darnioretnent non* permet d'en citer quel
ques-uns des plus beaux. 

R u e Carnot, 3 , la Maison C o c r L x o i est toujours 
à la hauteur de sa réputation. Lee beaux et peu 
coûteux instruments de musique qui la remplissent 
lui att irent les préférences des connaisseurs. La bijou
terie e t l'horlogerie t iennent une vitrine qui mérita, 
elle aussi, une mention. 

A u 7 de la môme rue, le magasin de M™ B n o u x 
est , comme toujours, une merveille de bon goût . De 
fines broderies e t de la belle lingerie alternent avec 
des gants P K B B I N , dont la maison a le dépôt exclusif. 
Notons ,que le stock est entièrement renouvelé. 

R u e de Tournai 36, c'est la Maison SOYEZ FILS, qui 
expose, elle aussi, un grand choix de maroquinerie 
et de cadeaux pour fête* à des prix modiques. Dea 
articles de voyage de toutes formes, mais tous très 
élégants, sont rendus à des conditions avantageuses. 

A chaque saison, la Maison Elavien CATTIAUX, 20, 
rue de Tournai, donne aux dames adroites le moyen de 
faire elles-mêmes leurs chapeaux, e n leur offrant, a 
des prix réduits, toutes fournitures de modes. Cette 
année, dans l'étalage, c'est une profusion de formes 
toutes nouvelles. Un choix très complet de chapeaux 
d e deuil est aussi en magasin. 

Le magasin de M. E . Maitxcuai., 29 e t 30, Grande-
Place , otfre difns ses superbes vitrines, un grand 
choix de bijouterie e t de montres. L'on y voit aussi 
dee garnitures de cheminée ot des bronzes d u plus 
bol effet. Tout y est beau, solide et surtout pas cher. 

A u 7, rue Saint-Jacques, la Maison POUCET a garni 
ses vitrines de beaux e t bons parapluies e t de cannes 
«dernier genre» . Le tout , à des prix avantageux. Le 
rayon draperies est assorti selon le goût d u jour e t 
semble tout aus*i intéressant que celui des parapluies. 

Même rue, au 19, Madame D ^ W E Z - D H A L L U I N a fait 
dea merveilles dans son magasin de modes, agencé en 
art nouveau. Que de beaux chapeaux I Aussi nos 
élégantes assiègent le magasin vraiment remarquable 
e t , à coup sûr, presque unique dans ht région. 

Comme toujours, le magasin de lingerie < A t a 
P E N S É E » s'est mis en frais de bel étalage. E t il est , 
on peut le dire, des mieux réussis. D sV trouve do 
beaux articles en lingerie, cravates, etc . Quant aux 
gants , ils sont de toute fraîcheur e t l ittéralement 
donné?. 

La to i le t te , dit-on, dépend du buste . I l faut donc 
que les daraes portent un corset qni fa<ve valoir leurs 
litmee. C'est alors qu'il faut voir les étalages du 
magasin < A S A I N T B - B A K B E », 29 , rue Nationale , 
où se trouve un choix considérable, d e oorsets de 
formes nouvelles, bien fait* et de tous prix. Notons 
aussi de beaux corsage», jupons, f a n t a i i e s poux 
dirai », e tc . , du meilleur goût . 

Chaque année, on le voit , les magasins deviennent 
de plus en plus V a u x e t les Tourquennois n'ont 
guère à se déranger pour trouver tout ce qu'ils peu
vent désirer. _ 

B I X . 
, . *» 

XMXTMXMWL 
SOCIETE DE OURYSANTHÊMISTES D U NORD. 

Dimanche, sa «Société de* chry»>antbémistes du îiord a 
tenu une «ssamb-éo générale, à l'effet de distribuer l w 

ràoon«j>euscs décernées à la suite de l'exposition du mois 
de novuwbne. 1901, et de procéder à un vote poor cean-
,p1éU;r le bureau de la société pour l'année 1902. 

M 0 Kanyau. ,pre-nuer v x e président, p»êsédait la 
eéonoe, aiss:»te de Atâl. WuAvéïTck, vice-président ; Mul-
naird, seciétaire ^énénal : Vérin, trésorier, etc., etc. 

En ouvrant la séance a cinq heures, M. O. Fanyan fait 
!'his:orique de la seciété depuis qu'elle est Teconstit-uee 
sur de aosTiêsni bases vt retrace «es phases difficile» 
qu'elle s dû tnaaruraer 4wur arriver i 1» situation eu elle 
se trouve actuellement, situation des plus satuviaisuntes, 
mal£Té les lourde* dépéities occasionnées pour sa réorga
nisation. 

U rend hamlaaajfc au lèle et à l'activité des organisa
teurs de l'exposition de 1901, ainsi nu'aux lauréats qui s* 
•ont nMp&mtém <Uu« lsais «fsiort* de chryaont-bènies, et 
tenmins en faisant les vœux les plus andeiït» pour qua 
l'expo 'iKni en préparation peur le mois de novembre pro
chain soit digne de .ses aînées. 

M. Vérin, trésorier, donne lecture d'un ra-nrtort sur les 
travaux de la sociéné pendant 1 année 1901 et fait oon-
mître la situation nnaucière, «oonaant nue encaisse rela
tivement itnportiazite. 

Ou procède ensuite an vote, puis au dépouillement. La 
majorité étant acquitte aux candidats présentés, le bureau 
et le Cosnété sont atiri constituée pour l'année 1902 : 

PréudratJ, M. Pli. de Montigny. prmpriétsjfe A, Lilla : 

Eramier vice-président. M. O. Fanyau, Tmrpriéiuire à 
llile ; vice-préitidents, MM. V. Wuilvéryek, pnq>rjétaâra 

à Canteleu-Lille I Richard-Lesay. docteur en •aédeoi.ne à 
Lille ; et E. Mulnard, horticulteur i Samt-Maurice-Lile; 
*s;rét«iire général, M. Jules Nisse, horticulteur à La-
zeuues ; secrétaire-adjoint. M. Montaigne Qnétu. mar
chand gTivimer à Lille ; trésorier, M. Vérin, chef de cul
ture à Saint-Maurioe-Lille. 

Comité administratif : MM. Henri Bernard, jardinier 
k Peoq (Bolgiqwe) ; Coclieteux, farrlinier à Lille ; Alfred 
Dengriiuont, jardinier à Loos ; Dagniaux, jardinier à 
Watticnies ; Armand Delannoy. vardinier à la Madeieine-
le/. L/fle ; Louis Del.sal'e, bortnesltatn à ITiuimesml ; Ca
mille Draipier, jardinier chef a Aitmentières : Pierre Du-
tri.-, b rticultcur à Steenwerdk • Lucien François, jardi
nier à Lrarune : Kirand. jardin er k Canteleu-LiMe : Sa nt-
Ijefre-, j«rdimer-clief de la ville de LJJc : l'util Thibaut, 
jai'îinier à l'éienohies. 

sitôt* ,,i,! été ncaiefflis par de v'fs ,i->-'la'dii»ai-
meur» ; on a pmcédé ensuite à la distribution de» réootn-
ivenses aux lauréats. 
. — . , - • 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROUBA1X. — A l'égliwe Notre Dam*, lo société cho-

rn'.e.céi'.'.biera la fête de l'âques et le jtib lé de M. Julien 
Koskui, oiyaniste de la paivii.'-i.e depuis vingt-cinq ans, 
ea exécutant la messe >o!cTir,er!ile « en ré ». avec t**\\, 
oheeura mixtes et orchestre de M. Jnlien Koszul (160 
ex.ijumuus). — f*ii!iiî',.eB : Koprani : MM. Scalbert. D*-
bniyne ; alti : MM. Hrronx, Tiok ; ténor: M. Verneuil ; 
baryton : M. IVwispe'aer» ; basse : M. Desbarbieux. — 
A foffgrtoire, sjmnd cliaur pour orgue, de M. A. Xluil-
ment. exé-cuté par M. J. Koszul. Cette ceuvre est la pre
mière pièce pour orgue, que M. Julien Koszul a inter
prétée en 1877,BUT le grand orgue île l'église Notre-Dame. 
Lv m s » e sera précédée de l'« O Salutaris » en c sol ma
jeur » (Ire auiiition), de M. J. Koszul et terminée par '» 
< Tantuim Krgo » en « sol mineur » (Ire audition) du 
ménre auteur. L'exécuuion sera dirigée par M. Albert Du-
haimel. 

A l'é-g'ljse du Sacre-Cœur, la chorale exécutera, à 
dix heures. Fa messe à trois voix de Nicon Choron. Les 

aoii aeront chanté» par - MM. Lésa Pinasaii*. Fnsaeais 
làarnun, Gerrais Uestnan. 

Un Obit sera chanta en V&a~~. J « Ti*s ft.;»». 

nntenuoo i » - , „ „ „ Qér.ot, de» membrta de l'Amo-
« - ^ a n de* AïKjssn. élève, des Firsra». 

La éjocrété de aecouns mutneùa •Snint-Pierra» 
tara célébrer, le lundi d* Piques, à neuf henras, en l'étrùa» 
^ J t - ^ f t 1 » . »»* «aeasa solanneUe, t la metnor* ds ( 
» j ; ,DTO,1,*T»-Dro<»TO!it, l V r r e C»ttaau, M. et M*aa 

Ad<tnha Catteau, MM. E*«tas«-Iien^»t, MaUiez-EM, 
AnisoVe Prouvcat. Mm* Leroux, MM. Edouard Réqail-
lart, Henri Wattsnna, Loaia Watine, George» Deiptao-
gu», Françoi* De*tomba, Hsnsri DesnouUet. F<snflmo»l 
i»»«i»ehe, W.bauxJlptta, I>éoii Voreax, Owrois-Malnaa, 
lïiSodore Lagacbe, Paul Daaia, AugvaU Watunne — 
Une qaête *rra fait* au proflt de» «cotes libre» 

TOURCOING. — Jeudi soir, à hait heur*, prébsn*, 
Iscniorale d» Notre-Dame exécutera le cSuabat» d» 9. 
Duboa, et l'œuvre si pathétique de Gounod, « Lamenta
tion de Jérénua », avec aoios par M Paul Deldyck. Le 
•ermon sur la Passion sera donné par M. l'abbJÉ Lebba. 

TOUFFLERS. — Aujourd'hui jeudi, k huit heures do 
soir, aura lieu la chant du c Btabat » par la choral*, suivi 
du Sermon «UT la Passion, par M. l'abbé Dolplanque, 
professeur là l'Uni vanité catholique de LiUa 

— i 1 il i -'r TIL"7ïïniTrTiB*Mni 
CONVOIS FUNEBRES & OBITS 

Les «mis et connaissance* de la famille WARDAVOIR-
OATElL qui, par oubli, n'auraient pa» raçu de lettre da 
t&ue-part du décès a* Miuleaaoïsslie Mari* WARDA-
VOIR, décodée à Croix, le 25 mars 1908, i l'âge de 19 
an», «tlministiù* des Sacrssnents de notre mare la Ssiata-
Eerlia;, sont priés de oonsaiém 1* présent avis comme 
an tenant lieu et de bian vouloir assister an Convoi qui 
cura lien le vendredi 28 courant, à neuf heures, *n 1 Vl«s» 
Sfcint-Pierr», à Croix (Crécheti. — l a Bervsoe Boteonel 
aura bes» le mardi 1" avril, à neuf heure», en ladite 
enlisa. — L'aewemb'ée k la maitan mortuair», ra* Klébw, 
11), près la L'ioii-liiinche. 

Les gens sérieux se sont trop occupés de ! usage 
de leurs vôtemantg pour n'avoir pas réfléchi que 
le bon marebe coûte toujours plus cher que le beau. 
E n examinant bien les prix de la Maison Vander-
planche, on s'aperçoit que pour un ou deux francs 
do plus elle donne des tissus nouveaux e t de pre
mière qual i té : c'est ainsi que l'on peut y obtenir 
• a i mesure de magnifiques pantalons à 12, 15, 18, 
21 francs, des costumes harnito nouveauté a 45, 65, 
65, 75 francs, des pandcssus demi-saison derniers 
modè'es à 45, Jfl, 55 francs 

On connaît , du reste, de longue date la réputa
t ion de plus en plus justifiée do la .Maison Vander-
plancke, rue de Lannoy, 5, à lioubaix 92255 

• 

MARIAGES & FIANÇAILLES 

Le lundi 31 mars, à onxe heures et demie, en l'é-

f lka d'Hergmes, sera célébré le nraruage de Mlle Léon» 
union, fraie de M. et Mme Juriou-Dnpriez, avec M. 

Edouard Dubois, docteur en médecine à Ilergnues. 
Le mercredi 9 avril, en lV*rlise de Saliperwiolr, 

sera célébré le mariage de Mlle Madeleine da Coussema-
ker avec M. Henni de Ch-auvenet, lieutenant au 42e régi
ment d'infanterie. 

NECROLOGIE 
NECROLOGIE.— Les funérailles de M. Oiaries Wam-

bergue, mure de Lyade, ont eu lieu mardi, au miiiea 
d'une aflluence considérable. 

— Marcredi matin ont eu lieu, an l'église de Mar-
ociing. les funérailles de Mî«a Curette, mère de M. la 
doyen de la paroisse, décédée dan* sa 71e année. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE LILLE 

Audituoe du meroredi 26 wasm 
PnéAfcktkce dâ M. Muruu, vk)e-piH3Sfedeat 

IAES VOUS SUR IxlOS UA.M1UNB. — Juiion K«tft«-
îotx, âjçe de 19 &us, o^nicuraiit à Itoubaix, boatevand 
d i-ia-ium, a été ax^été eu ria^ont délit ue TOJ. SOT « a 
eoenion ; c'wt no >p'*ud «t fort ii^rMuid, qui pamtt naroiv 
ammaa «utvro p- ut«eaitii» q ue lu vai et ha. coD*u*e*buiKl« pour 
ltu]ueai« il & déjti «rfé oowfiwnné. Samedi aoir, v«m eopt 
Ixourej e t dums**, dvuz do»met»tiq ues ds la tespburerie-
a<pprêt do MM. iDenis et Bemoist, rue Gorueélç, œ pxqpa-
r&ient à reuDivr leur vuature duo** leUU)iwBHiMKït IOTB-
qu'U» s'iKpor^ureuL qu'une buuti» de vo-leuns opterait... der
rière leur dus. Un. Jionime était monté »OT la voiture, eu 
ouvrant U porte de J arrière, et soulevaat une pièce de 
drap, d'une va-vur de eix cent» fran>cB, DOUX k. • — à 
deux JUklirTadus qui &n trouviaieat à terre, be voyant puoèa, 
l**s trous voie m» prirent ia fuite ou ue put arrêter que 
JutUeu Ke^-teioot qui aie wiuu.e un beu*u diabie. U est 
bien forcé d'avouer qu'U était là, m-u* ainrine, malgré 
pliisieum Uîaîruijçnajjçee, n'avoir p-is ^ritupé «ur la voitun» 
es n'orveir rien prie. « Je n ai rien fait, dédatre-t-ii, j Vtadi 
seuA. » Détail à noter : taudra qu'on la couduiaeit au oom-
oiia**i*j«t de •palioe, fi jeta de «a T>tx-be un ffrand coekeaa 
dont il e»t heureiix q-u'il n'ait pu «e e e r w . Julien Ke*-
tdoot e>?t condaauié à deux n*ou> de .priaoïL 

TOB AFFAIRE D E VOL. — Eueène ÀLalfeit, inftçon, 
damt/uraut à Houubaux, rue des PaOaaiere, faisait, aa*ùedi 
soir, vfty neuf heurea, la rencontre d'une fi le de mœurs 
lôgèree, AngèAe Vanoueihii, 21 ans, peipoeuse, rue Oea-
vani, avec qui il se pTomene*, me Fourcroy et bouierard 
d-e N'trnaibourg. A au moment donné, la fille lui prit dens 
sa poche sou porte -monnaie et le '"eto, à son ami qui atten
dait à quelques pas do là ; elle prit aussitôt la fuit». 
Après bœn des ra4.erctoee, Eugène MatUait retrouve, le 
voleuse oxehfôe dans les rtaibinets d'une cour *de la rue 
Lacroix. ESie avoua le vol qui s'élevait à 32 fr. 60, et 
dénonça, comme onoiip!^^, un nurmié Cainrlle Bairtèiie, 
dont eJJe donna inûtne 1 aJrease : auni», à cette adresse, 
cet individu était abeoùtunent inconnu ; etUe> a sen-lemont 
cherché à effarer la poitee et à l\^mpêeher de mettre la 
nui n »ur le comipilijce. An^èle Vantneenen, t*rui n'a pas 
d'antéioédents juKbuia.:ires, s^enkin*,! iufl»rer deux mois de 

Errson, suns *njsii : comme elle est Beige, il est fort T»ro-
>.nb!e q r t l'ovi'iia.non à» sa peine elle sera reconduite « 

la froni-Jèr»?. 
MZA-KKK INT1TATIOS'. — Ulysse Laponne a ds 

cûrituees notions de politesse. Se trouvtmt au cabaret 
l'un de ces soirs, il voullut danser et invita quelques je«a-_ 
ces G; les qui rofusèrent ; austsàrôL H sertit SOD revolver et 
ïes an men-iiça. « IAL i l u s s on la vie ! » On le mit à la 
.porte, il casrii. pltrsieiir» carreaux ; finaleîxnt il.faiUut re
quérir la police qui le coffra. Aujourd'hui il lui faut cémir 
sur la paille humide des cachots pendant quarante jours ; 
oe s^ra le moyen d'y apprendre la civilité puérile, mais 
bonnet*. 

U N E SCÊXE D E i lEXACES. — Henni Debarge, 19 
MB, raitaoeur, à IU>uba:x, rue de Ma (^iitupa^ne, cour 
F-ainencourt, se tn»uvant en état d'ivresse, lundi, vers 
quatre heures du • • # , chtTchart <iueivJle à son amie et le 
menaçait nK*me de son cout-e&u. I/oçent Duhamel se mit 
à su recherche et le retrouva blotti dans une meute de 

FEUILLETON DU Î 8 MAIIS 1902 

La Mendiante de SSulpice 
Par X A V 1 K U D £ M O N T S T I N 

I.€ï(#E & 3 I A S I E - B L 1 X C H E 
— lit où irons-nous Y 
— J a te conduirai au spectacle . . . — J e veux t e 

distraire. . . — Cela t© p'aira-t-il ? 
— J e vous obéirai . . . — murmura la jeune fille 

pour toute nJf>on»e. 
— -Nous dinirons à six heures précises. . . 
L a jeune tille se retira. 
<*iiL>ert finit tranquillement de déjeuner, se pro

m e t t a n t bien de rcn>or lu noir de nouvelles gout tes 
d ' e i t ra i t de belladone dans lo quinquina de la pau
vre enfant . 

— X — 
L a maison de santé du Docteur Gironx, a Jo igny , 

é t a i t s i tuée dans la partie la plus pittoresque des 
tar i rons de la vi l le , e t son aspect n'avait rien de 
lugubre, au contraire. 

V u e par un beau jour d'été, el le apparaissait aux 
•visiteurs comme une vaste résidence d'agTémcnt 

au milieu d'un joli parc admirablement entretenu, 
Ki'ulctnant d e solidee barreaux içarrùssaient 

toutes lea fenêtres, excepté celles de l 'appartement 
particulier du directeur. 

L e DocteUT Gironx, aasisté par troi* médecin* 
•vdjoints e t entouré d'un nombreux personnel, é t a i t 
o n homme d'une c inquantaine d années , d'une 
• a n t é rigoureuse, e t célibataire. 

D e p u i s d ix-huit ans il dirigeait la maison , achetée 

par lui deux cent mille francs, e t il en avai t fait 
un établ issement de premier ordre dont on disait 
tout haut , généralement, beaucoup de bien, niai» 
dont quelques-uns disaient, tout bas, beaucoup de 
n u l . 

D e s gens malveil lants, des envieux sans doute , 
avaient parlé d e séquestrations arbitraire», de 
complaisances criniiuellcs pour dta familles riohes 
qui voulaient , à tout prix , se débarras ter d'un 
mem'irc gênant on le faisant interner comme fou. 

Ces mothants bruits é ta ient arrivés aux oreilles 
de la justice. 

On avait fai t de* Tiquetés , envoyé des inspev> 
teur» clairvoyants at révères, mais comme on s'était 
trouvé dans i'irapo»>ibiiité de découvrir le moindre 
fai t dél ictueux, il avai t bien fallu proclamer la par
f a i t e hunora-bitité du docteur Giroux, sorti plus 
blanc que neige do ces épreuves. 

Quant à ses méri tes de spécialiste, personne n e 
les ava i t jamais mis en doute . 

L e docteur Giroux ne s'était ému d'aucun bruit , 
s e sachant atsoa habile pour ne jamais donner prise 
contre lui. 

Dé jà riche, il n'avait dans la vie qu'un objectif, 
at te indre le plus rapidement possible le chiffre do 
fortune qu'il ambit ionnai t : froij mil ' ionj . — U n * 
fois son rêve réalisé, il vendrai t sa maison, se reti . 
rarait dos affaires, e t satisferait tout à son aise sa 
passion pour les lo inta ins voyages. 

Dans sa r i e heureuse où tout lui réussissait , 1* 
docteur René Giroux avai t eu cependant une plaie 
sa ignante . 

Cette plaie c'était son frère Pierre , médecin corn» 
m e lai, plus jeune que lui de quelque* annSes, qui , 
très intel l igent mais très vicieux, après avoir man
gé sa part de l'héritage paternel , ava i t mal tourné , 

si mal tourné que, compromis à Pa.ris dans une affai
re d'empoisonnement e t d'infanticide, il s'était on-
temiu cou .WintT par la Cour daM»â**s du départe
m e n t do la Seine, à dix ans de travaux forcés. 

Heureusement pour le docteur Kené, cette con
damnat ion , grâce au silence des journaux, ne fut 
connue ds personne à Joignv, e t , commo il ava i t 
rendu des services à un haut personnage, très i n 
fluent, il obt int que son frère, après avoir subi sa 
peine en Nouvello-Calédonie, no serait po int as
tre in t à la surveillance et pourrait venir occuper 
chez lui uno jilaee de comptable. 

Co qui fut fa i t . 
Pierre , du reste, v iva i t en roolu», e t personne n e 

se doutai t , ni au dedans, ni au dehors, du crime 
autrefois commis et de ia peine eubio. 

Depui s quatre ans il occupait l'emploi à lui confié 
par son frère, e t rien ne pouvait faire supposer que 
la tranquil l i té dont il jouissait pourrait , à un mo
ment donné, s e trouva i t en péril. — Le malheureux 
oubliait ses compagnons do Nouméa. 

Tl é ta i t environ trois heures de l'après-midi. 
U n violent coup do cloche venait de résonner à 

la gril le de la maison de santé . 
L e concierge sort i t du pet i t paviHon qu'il occu

pa i t à proximité de l'entrée, e t v int voir qui son
na i t si fort. 

Il se trouva en présence d'un homme d'une tren
ta ine d'années, vê tu d'une façon très correcte e t 
très é légant» 

— C e s t bi»?n ici la maison de santé do M. le doo-
tour R e n é Giroux P — demanda le visiteur. 

— Oui, monsieur. . . — répondit le concierge est 
ouvrant la griMe. 

— M. Pierre Giroux n'habite-tril pas aussi c e t t e 
demeure t 

— Si , monsieur. . . 
— C a s t à lui que jo souhaiterais porter. 
— Veui l lez vous rendre aux bureaux, monsieur. . . 

— V o u s y trouvère» certa inement M. Pierre, le 
comptable do l'étbalissement. — Les bureaux occu
pent le rez-de-chaussée du bât iment que vrfus voyez 
là, de l'autre côté de la pelouse. 

E't le vis i teur se dirigea vers le bât iment dés igné . 
U n garçon do bureau v ê t u d'une l ivrée bleu de 

roi à boutons de métal blanc v i n t à sa rencontre 
dans Jo vest ibule e t lui demanda oe qu'il désirait . 

— Voir M. Pierre Giroux. 
— M. l e comptable e s t dans son caJbinet. 
E t lo garçon dés ignait de la main u n e porte an 

dessus de laquelle se lisaient ces mots : 
AUiUNISTBATIOV. — COMPTABILITÉ. — ÉOOTOMAT 

Les trois services é ta ient réunis sous l a direct ion 
de Pierre, auquel é ta i t adjoint un seul employé. 

— Qui faut-i l annoncer ? — reprit le garçon de 
bureau . 

Lo visiteur t i ra de la poche d e son pardessus u n 
portefeuil le de cuir de Russie , e t de ce portefeuil le 
U sortit nne carte qu'il t end i t & son interlocuteur. 

L'employé la prit , ouvri t une porte capitonnée e t 
disparut . 

L e nouveau venu, resté seul , tordai t fiévreuse
m e n t sa moustache. 

Il semblait préoccupé. 
— Nous allons bien voir . . . — murmurait-i l . 
L a porte capitonnée se rouvri t . — Le garçon d s 

bureau reparut e t dit : 
— Veui l les entrer, monsieur. . . 
Le vis i teur franohit lo seuil , e t la porte se refer

m a derrière lui . 
Pierre Giroux, debout , tenant à la main la carte 

qu'on vena i t de lo i remettre , a t t enda i t . 

— M. lo vicomte do Granoey ? — fit-il en saluant 
l 'arrivant qui s inclina e t r é p o n d i t : 

— Lo vicomte d e Grancey, oui , monsieur. . . 
Kn entendant la voix qui prononçait ces mots , 

P ierre Giroux tressai l l i t . ^ 
Cccte voix, il l 'avait entendue déjà, mais où P 
Il regarda avec a t t e n t i o n le visit.mr e t tressai l l i t 

de nouveau. 
Ce visage, il ne le voya i t certa inement paa pour 

la première fois, mais , d e monte que pour la v o i x , 
ses souvenirs é t a i e n t vagues e t confus. 

— Veuil lez vous asseoir, monsieur — dit-il — e t 
apprenez-moi à quel motif je dois l'honneur de rott» 
vis i te . 

— Vous le saurez bientôt , monsieur, mais «n a t 
tendant permettez-moi de voue adresser une que*, 
t ion. 

— Laquel le P 
— Celle-ci : — N a v c a - v o u g pas fait , il y a quel

ques années, un long séjour e n N o u r e l l e - C a l é d » 
nie P 

Pierre Giroux frissonna d e t o u t son corps « t sas 
yeux parcoururent rapidement t o u t e la pièce", com
me pour s'assurer Q;uo personne n'avait pu enten 
dre. 

— Il a peur, se d i t avec un sourire la psersda-
Orancey — j e la t i ens 1 

L'épouvante, an effet, nne effroyable épouvanta, 
naissai t dans l'esprit d a comptable. 

Quel é t a i t oet homme qui connaissait k n'en p M 
d o u t e r son passé honteux , qni vena i t troubler sa r i * 
calme, t o u t e de travai l at d'expiation P 

D e nouveau il cherchait va inement à se souvenir , 
a met tra un nom sur a e visage dont l ' impassibil ité 
lui faisait peur. 
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